
wie die rezente Eritrea-SchUleraktion,
oder wie ahnliche verantwortungs-, charak-
ter-, gewissens- und bewuptseinsbildende
Tatigkeiten, wie sie z. B. auf auper-
schulischer Bildungsebene vom "Service Na-
tional de la Jeunesse" angeboten werden.

An Modellen und Ideen fehlt es nicht: Kon-
takte und Zusammenarbeit zwischen SchUlern
und Randruppen (wie Gastarbeiterjugend,
Behinderte, Drittes Alter, usw.), mora-
lisch wertvolle Tatigkeiten wie Hilfe fur

die Dritte Welt, Stimulieren des Ernah-
rungsbewuptseins, Selbstverantwortung fur
die eigene Gesundheit, Einsatz fur die
Umwelt, usw, Solche Tatigkeiten in den
Schulbetrieb und in paraschulische Pro-
gramme mit miteinzubeziehen sollte (siehe
AIDS-Seminar) kein Ding der Unmaglichkeit
sein.

Auf diesew milete es mdglich sein, den
Moralkurs ze einem der individueli und ge-
sellschaftlich wertvollsten und belieb-
testen Lehrfdcher umzugestalten. Erst
dann wUrde der Offentliche Moralunterricht
der WUrdigung gerecht, die der Religion
seit jeher und der Laienmoral seit 1968 im
Lehrprogramm zuteil word: als allererstes
und oberstes von alien Fdchern im Gesetz
genannt zu werden. Gabe man der refor-
mierten Moralkunde erst einmal eine echte
Chance in dieser Richtung, und Hope man
ihr Zeit, sich einzubUrgern und zu be-
wahren, dann wUrde bald von selber der
Mipbrauch der Dispens aufharen.

Das ware dann nicht nur eine "dritte
Maglichkeit", es ware eine echte Lasung,

Rosch KRIEPS

"Le rayon vert"

Paris au mois d'aoUt... Delphine s'apprgte
a partir en vacances avec une amie lorsque
celle-ci lui annonce qu'elle prefere pas-
ser l'ete avec un garcon. Voila la petite
secretaire seule, en rade dans la capita-
le, au moment o6 commence son conge. Elle
part quand meme, avec des amis d'abord,
qu'elle abandonne rapidement, puis seule,
a la montagne o elle ne reste que quel-
ques heures, a la mer enfin. C'est 16
qu'elle apprend l'existence du rayon vert,
dernier rayon du soleil couchant, qui con-
..Teee a ceux qui le voient le pouvoir de
lire dans leur coeur.

Depuis bientat trente ans, Rohmer tisse de
film en film le fil dune oeuvre toute en
dentelles et rósolument contemporaine (ce
que demontre l'echec de ses deux films
"historiques": "Perceval le Gallois" et
"La marquise d'0"). Ses histoires se ra-
content au present, moment precaire par
excellence, aussi fugace que le rayon
vert, l'heure bleue (minute de silence ab-
solu entre la nuit et le jour et titre du
premier episode des "Quatro aventures de
Reinette et Mirabelle", inedit a Luxem-
bourg) ou la seconde o6 la main de Brialy
a touché le genou de Claire. Rohmer ex-
cello an jeu qui consiste a concentrer
toute	 l'action sur	 un	 soul	 instant,
ephemere,	 presque intangible,	 banal au
f	 , tres emouvant, Alors le temps s'ar-

ce, acteurs et spectateurs retiennent
lour souffle, un angopasse. Ce moment est

fraid,
dE c oh...

toujours situe a la fin du film (ou de
l'episode) qu'il conclut et il permet aux
personnages de repartir sur de nouvelles
voles: Delphine n'est plus seule, Reinette
part a la ville, Brialy se marie.

Ces moments ont a l'image des 'films de
Rohmer: aussi insaississable, aussi fro-
giles, ils ne e'affront qu'd celui qui
prend le temps de les apprecier. Ce qui ne
signigie nullement que les films d'Eric
Rohmer sont "difficiles". Depuis "Ma nuit
chez Maud" (dont le sujet, l'atheisme et
la foi, ótait, il est vrai, assez ardu)
Rohmer semble malheureusement trainer la
reputation de realiser de lourdes machi-
neries intellectuelles. Ses films sont au
contraire pleins de fraicheur, legers
comme ces journees d'ete qui leur servent
souvent de decor (beaucoup sont situes
pendant les vacances d'ete - moment de
disponibilite). Ceux qui leur reprochent
d'etre trop bavards oublient que les per-
sonnages ne se definissent pas par la
seule parole. Dans d'autres films, les
her-0s s'expriment par lours actions on
lours silences, Ceux de Rohmer le font par
un babillement ininterrompu (dont Fabrice
Lucchini fournit l'exemple le plus ache-
ve) . Delphine est 6 Get egard une heroine
tres rohmerienne, mOme si son discours est
beaucoup mains intellectuel. Or, elle se
definit davantage par ce qu'elle tait, par
ses	 hesitations,	 ses	 mouvernents	 trop
br'usques, ses oilers et venues, que par
ses paroles. Rohmer n'est n	 un auteur de
theatre comme on le lui	 :'oche parfois
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mais un realisateur de cinema
vaille autant les situations,
vements de camera, la direction
que le texte.

Refusant aussi bien la vole hermetique
d'un Godard que l'option grand public d'un
Chabrol, Rohmer, le seul a avoir garde la
spontaneite de la Nouvelle Vague, continue
son petit bonhomme de chemin, tranquille-
ment, a l'instar de toutes cos femmes qui,
de Maud a Reinette, de la "collectionneu-
se" a Delphine, peuplent son univers (les
hommes n'y jouent generalement qu'un role
subordonne); elles vivant comme elles
l'entendent en assumant lours contradic-
tions come elles peuvent. Ni maman ni
putain,	 elles	 sont	 certainement	 plus

actuelles,	 plus justes,	 que bien des
filles rencontrees dans les films de

róalisateurs dits "modernes".

Vous aurez compris que Rohmer n'est pas
seulement co vieux monsieur un peu fade
qui conjugue ses phrases au subjonctif im-
parfait (devant un micro, il est insup-
portable); des qu'il est derriere une
camera, ii deviant magicien. No ratez
surtout pas co petit miracle quest "Le
rayon vert"!

Viviano Thill

Rohmer 'en moque d'ailleurs lui - mOme

dans un outre episode des "Quatre even-
tures de Reinette et Mirabelle" dans
lequel une des filles reussit 0 vendro un
tableau sans prononcer un seul mot. Son
interlocuteur, ties bavard, n'est autre
que Fabric° Lucchini!

qui tra-
les

acteur s  

-"NV d omain
sai R ,nert

AFT1 stolzen Ennr, tel: "Kom-
A.ett Editio	 me hi toreschen
a po;tischen Expiikatio en".

Eng Sach ass an der Rel.: des Editioun as,
vum Crqinaltext hier gesin (del 14 Go-

sting mat hire 6052 Verson) komplett -, mee
net mei komplett wei dem Rodange song ee-
gen Ausgab - oder ewei dem C.Meder sang
"Michel Rodange Gesamt-Wierk"-Ausgab vun
1974!? Des Bewdrtung -"komplett"- as se--
cher eischter geduecht fir del wdit iwwer
1000 Explikatioune vum R. Hilgert selwer.
Net einfach nemmen Allmeigleches get ee
gewuer, mee vill Wichteges iwwer dee na-
tionalen an	 international° politeschen
Hannergronn, iwwer eenzel klerikal, libe-
ral oder reaktiondr Leit aus der Zdit
töscht 1830 an 1870, iwwer d'Zeitungs- a
Parteiewiesen, iwwer Folklor a Volleks-
wdisheet, iwwer dem Rodange sang litera-
resch Inspiratioun (wou a wei wdit e vum
Goethe sell:gem Reineke Fuchs ofwdicht oder
net), iwwer d'autobiographesch Verschaffen
duerch de Rodange; donieft stin dem Re-
dange sang eegen Explikatiounen um Rand
nieft anere Wuerterkldrungen dat Ganzt
ewer wa meiglech op der Heicht vun dem
betreffende Vers.

Et brauch eon net hinanhier ze bliederen
oder an der Sekunddrliteratur ze wullen an
et versteet ee Munches besser,- ouni datt
den	 Interessi	 verluer	 geet,- am
Geigendeel!

Also duerchaus averstanen!	 Och nach
d'accord	 mat ddr brecht-dhnlecher Kon-
trasttechnik, déi Historesches oder Soi-
ziologesches oder Politesches direkt wid-
der Autobiographesches, d'Erkldrungen iw-
wer del international politesch Hanner-
grönn ouni Iwwergank nieft Notten zur Let-
zebuerger oder esouguer zur privater Si---
tuatioun vem Rodange reckelt. Mee doduerch
dat bal nömmen del mei kritesch oder sati-
resch	 5lidor vun deemols: "d'Wdschfra"
oder de "Vichter on der Sauer" munechmo1
sditelaang zu Wuert kommen, aner Zeitungen
ze soon iwwerhaapt net, (an zwar weinst
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